
LA construction de l’Écolesupérieure des métiersdu bois est l’un des pro-jets phares de la forma-tion professionnelle. Maisà ce jour, il demeure tou-jours inachevé. Pourtant,en instruisant le gouver-nement de construire cetétablissement, le chef del’Etat, Ali Bongo On-dimba, ambitionnait dedoter rapidement leGabon d’un outil perfor-mant pour former lescompétences humainesdont a besoin le Gabondans le domaine des mé-tiers du bois, conformé-ment à sa vision de fairedu pays un hub de l’in-dustrie de cette matière.Annoncé lors du Conseildes ministres délocaliséde Makokou de mars2011, la construction àBooué de l’École supé-rieure des métiers du boisétait facturée à 12 350661 089 francs, par la so-ciété Ecowood SA, pourun délai d’exécution de 24mois. Premier hic, laditesociété a obtenu ce mar-ché de construction parentente directe, alors quele Code des marchés pu-blics préconise que pourtout montant supérieur à30 millions de francs, l’at-tribution du marché sefasse par appel d’offres.Toujours est-il que, pourla réalisation de cette in-frastructure, l’État a déjàréglé 10 369 477 404 mil-

liards de francs à Eco-wood SA, entreprise à ca-pitaux suisse et gabonais,ayant son siège à Acaé. Lemontant restant est de 1981 183 685 milliard.Aussi, des interrogationssubsistent-elles quant àsavoir ce qui coince pourque les travaux soientachevés. Pour l’heure, le site decette école construite enbois se trouve totalementenvahi de végétation. A lamerci des intempéries etdes termites. Un investis-sement déjà payé 10 mil-liards de francs cfa ira-t-ilainsi à l’eau ?Pour les observateursavertis, l’arrêt brutal dece chantier s’apparente àun autre gâchis parmi lesprojets financés à partirde l’argent public. Pourl’heure, c’est le mutisme,autant côté administra-tion en charge de la for-mation professionnelleque de la part de l’entre-prise adjudicataire dumarché. 

La bagatelle de 10 milliards décaissés, et des travaux à l’arrêt !
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TOUJOURS dans l’optiquede doter le Gabon des com-pétences humaines dans ledomaine touristique, ho-norer la noble ambition debâtir une industrie touris-tique émergente, les plushautes autorités avaientinstruit le ministre de l’En-seignement technique etde la formation profession-nelle, de construire uneécole de tourisme et desmétiers de l’hôtellerie auCap Estérias. Avec commemaître d'ouvrage délégué,l’Agence nationale desgrands travaux (ANGT).Comme c’était la pratiqueà cette époque, le choix del’entreprise qui devraitconduire les travaux deconstruction de cette écoles’est fait par entente di-recte. En parfaite violationdu Code des marchés pu-blics, encore une fois. Et

c’est une inconnue sociétédénommée SO.GA.D BTPqui va être choisie. Surquelle base ? Nul ne sait.Toujours est-il que les res-ponsables de cette sociétévont pondre une facture de3 milliards 950 millions defrancs, inscrite dans l’exer-cice budgétaire 2011 pourconstruire 36 salles declasse. En s’engageant à li-vrer le chantier en 36

mois. Les pouvoirs publics vontrégler 3 855 890 831 mil-liards de francs, représen-tant 97,61 % de la factureglobale présentée à la di-rection générale du Bud-get. Le bilan fait en 2015,qui reste somme toute va-lable aujourd’hui, a montréque les travaux étaientcomplètement à l’arrêt.Une note de l’ANGTI en

donne les raisons : "insuffi-
sance du budget et de redi-
mensionnement du projet
par la DGBFIP". Du point de vue de l’exécu-tion des travaux, les docu-ments en notre possessionfont état d’un avancementdu chantier à concurrencede 45,8 %. Et c’est là où ré-side toute l’incongruité dumarché de construction del’Ecole de tourisme et des

métiers du Cap Estérias.Sur 3,950 milliards defrancs facturés parSO.GA.D BTP, l’Etat a payé97,61%. Si avec 3 milliards855 millions, cette entre-prise n’a pas suffisammentavancé sur le chantier, est-ce ce "petite" reliquat de94 millions qui parvien-drait à couvrir les 54,8 %de travaux restants (plusde la moitié) à réaliser ?

A ce sujet, les mauvaiseslangues, qui voient des ma-nipulations d’argent par-tout, estiment que leserpent Mamba, qui s’em-ploie à la salubrité des fi-nances publiques, devraitrenifler du côté du Cap Es-térias pour faire la lumièresur ce chantier quin’avance pas après avoirenglouti autant de denierspublics.

Facture réglée à 97 %, pour des travaux exécutés à… 45 %
École de tourisme et des métiers de l’hôtellerie
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… sur ce site abandonné, pourtant presque entièrement financé par l'Etat.
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Perché sur le  mirador,  seul le gardien veille...
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Une vue du chantier de l'Ecole des métiers du bois de Booué. A l'abandon !
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